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• Centrafrique /Com-
bats. Au moins 10 civils
tués dans le sudUne dizaine de civils ontété tués lors de combatsqui ont lieu depuis mer-credi à Seko, dans le sudde la Centrafrique, entredeux groupes armés, a ap-pris hier l'AFP de sourcesconcordantes.
• Ile Maurice/Politique.
Intérim du vice-prési-
dent à la tête du paysLe vice-président mauri-cien, Paramasivum PillayVyapoory, occupe depuishier et de manière transi-toire les fonctions de pré-sident de la République,après la démissiond'Ameenah Gurib-Fakim,mise en cause dans unscandale financier, a an-noncé la présidence.
• Togo / Politique. Re-
prise du dialogue entre
le pouvoir et l'opposi-
tionLes négociations entre leparti au pouvoir et l'oppo-sition togolaise ont reprishier à Lomé, en présencedu président ghanéen,Nana Akufo-Addo, facilita-teur du dialogue, après unmois d'interruption, aconstaté un journaliste del'AFP.
• Zambie / Politique.
L'opposition veut desti-
tuer le président Lungu

Le principal parti d'oppo-sition de Zambie a déposédevant le Parlement unemotion de destitution –qui sera discutée par lesdéputés le 28 mars – duprésident Edgar Lungu,qu'elle accuse depuis desmois de dérive autoritaire,a-t-on appris hier desource parlementaire.

L'Afrique en bref
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• France/Justice. Sarkozy
va faire appel de son
contrôle judiciaireL'ancien président françaisNicolas Sarkozy, inculpémercredi dans l'enquête surles soupçons de finance-ment libyen de sa campagneprésidentielle de 2007, vafaire appel de son contrôlejudiciaire, a annoncé hierson avocat Me Thierry Her-zog sur la radio RTL.
• Syrie/Conflit. 37 civils
tués dans la GhoutaTrente-sept civils ont ététués dans la nuit de jeudi àhier par des frappes aé-riennes russes dans la ré-gion d'Arbine, une desdernières poches rebellesde la Ghouta orientale, prèsde Damas, a affirmé hierl'Observatoire syrien desdroits de l'Homme (OSDH).

A travers le monde

L'assaillant, qui a agi "seul",
a été abattu par les forces
de l'ordre.

AU moins trois personnessont mortes et plusieursont été blessées hier dansle sud de la France, aucours de trois attentats, re-vendiqués par le groupe ji-hadiste Etat islamique (EI)et perpétré par un assail-lant qui a agi "seul" avantd'être abattu par les forcesde l'ordre.L'auteur de ces trois at-taques perpétrées dans lesvilles de Carcassonne etTrèbes (sud), identifiécomme Redouane Lakdim,26 ans, a agi "seul" et étaitconnu "pour des faits de pe-
tite délinquance", a déclaréà la presse le ministre fran-çais de l'Intérieur GérardCollomb, arrivé sur leslieux des attentats, qui ontété revendiqués par l'EI.
"L'homme qui a mené l'at-
taque de Trèbes dans le sud
de la France est un soldat de
l'Etat islamique, qui a agi
en réponse à l'appel" del'organisation "à viser les
pays membres de la coali-
tion" internationale anti-EI,selon un communiquéd'Amaq, l'agence de propa-gande du groupe jihadiste,partagé sur l'applicationTelegram.

L'assaillant a été tué hieraprès-midi lors d'un assautmené par les forces de l'or-dre dans le supermarchéde Trèbes où il était retran-ché avec un gendarme, aannoncé le ministre.Peu avant, ce gendarmes'était "volontairement
substitué à un otage (civil)
que le terroriste tenait" etétait "resté avec lui", a pré-cisé M. Collomb. "Le terro-
riste a tiré" et les forces del'ordre sont intervenues,puis ont abattu l'assaillant,a-t-il poursuivi.Ce gendarme a été griève-ment blessé par balle, ainsiqu'un autre militaire lorsde l'assaut, ont précisé cessources.Le suspect, qui se réclamaitde l'EI, avait volé hiermatin une voiture à Car-cassonne, tuant un passa-ger et blessant grièvementle conducteur, selon dessources proches de l'en-quête. Il avait ensuiteblessé un policier par balle– ce dernier rentrait d'unfooting avec plusieurs col-lègues – , puis l'assaillants'était rendu dans un su-permarché de Trèbes, à dixkilomètres de là, où il a tuédeux autres personnes.
"Nous l'avions suivi et pen-
sions qu'il n'y avait pas de
radicalisation, il est passé à
l'acte brusquement alors
qu'il était déjà surveillé", aajouté le ministre de l'Inté-rieur, affirmant que lerisque terroriste restait

"extrêmement fort" enFrance.Depuis Bruxelles, le prési-dent Emmanuel Macron asouligné que la France faitface "depuis plusieurs mois
à une menace endogène".Le pays reste traumatisépar une série d'attentats,parfois de masse, en 2015et 2016, qui ont fait 241morts et des centaines deblessés.La dernière attaque meur-trière en France s'était pro-duite le 1er octobre 2017 àMarseille (sud-est). Un Tu-nisien de 29 ans avait tuéau couteau deux cousines,avant d'être abattu par lapolice. L'EI avait revendi-qué ces assassinats, maisles enquêteurs françaisn'ont pas, pour l'heure,trouvé d'élément reliant

l'assaillant à l'organisationjihadiste.Selon les premiers élé-ments de l'enquête obte-nus par l'AFP d'une sourceproche du dossier, unhomme a pénétré "vers
11H15" (même heure auGabon) dans le supermar-ché de Trèbes "et des coups
de feu ont été entendus".Selon ces sources, un té-moin a déclaré que l'auteurdes coups de feu, qui auraitété armé de couteaux,d'une arme de poing et degrenades, avait crié "Allah
Akbar" en entrant dans lemagasin.
"ACTE LÂCHE"• Quelquesminutes plus tôt, un poli-cier rentrant d'un footingavec plusieurs collèguesavait été légèrement blessépar balle à Carcassonne

par un homme armé qui apris la fuite, selon lesmêmes sources.La section antiterroriste duparquet de Paris a été sai-sie.La prise d'otages est unmode opératoire déjà uti-lisé à plusieurs reprises enFrance ces dernières an-nées par des jihadistes.
"Un homme a crié et a tiré
des coups de feu à plusieurs
reprises", a raconté unecliente du supermarché surla radio Franceinfo. "J'ai vu
une porte de frigo, j'ai de-
mandé aux gens de venir se
mettre à l'abri. Nous étions
dix et nous sommes restés
une heure. Il y a eu encore
des coups de feu et on est
sortis par la porte de se-
cours derrière".Tous les accès à la localitéde Trèbes étaient bloqués.Des membres des forces del'ordre lourdement armésétaient postés à la sortied'autoroute desservant laville.La France fait partie de lacoalition militaire interna-tionale intervenant enSyrie et Irak contre l'EI, quiperd peu à peu tous sesbastions.Réagissant à ces nouvellesattaques en France, le pré-sident de la Commissioneuropéenne Jean-ClaudeJuncker a exprimé son
"émotion" et adressé "son
plein soutien" au peuplefrançais.

Trois morts dans des attaques revendiquées par l'EI
France/Attentats

AFP
Trèbes/France

Forces de l'ordre et témoins devant le supermarché
théâtre de l'une des trois attaques perpétrées hier

par Redouane Lakdim.
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Il s'agit d'une première de-
puis mai 2014.  

LE Premier ministre ma-lien Soumeylou BoubeyeMaïga est arrivé hieri àKidal, une première depuisprès de quatre ans dans cebastion de l'ex-rébelliondans le nord du Mali, oùune attaque jihadiste laveille a blessé cinq mili-taires français.L'hélicoptère amenant M.Maïga et sa délégation s'estposé peu après 10H00GMT (11H00 au Gabon)sur la base de la Mission del'Onu (Minusma), où lechef de la Minusma, Maha-mat Saleh Annadif, estvenu l'accueillir, a constatéun correspondant de l'AFP.Il devait ensuite rencontrerles autorités locales.M. Maïga a entamé jeudiavec huit de ses ministresune tournée dans le nordet le centre du pays, parune étape à Tessalit (nord-est), près de la frontière al-gérienne, où il a dû passerla nuit après le report àhier de l'étape hautement

symbolique de Kidal, offi-ciellement pour des rai-sons météorologiques.Jeudi matin, une attaquecontre le camp de la Mi-nusma et de la force fran-çaise Barkhane y a fait cinqblessés légers parmi lesmilitaires français, selonl'état-major des armées àParis, ainsi que des dégâtsmatériels.Le "Groupe de soutien à l'is-
lam et aux musulmans",principale alliance jiha-diste du Sahel liée à Al-Qaïda, formée en 2017 etdirigée par le chef islamistetouareg malien Iyad AgGhaly, a revendiqué cetteattaque.Dans un communiqué dif-fusé sur les réseaux so-ciaux, le groupe affirmeque ses combattants sontparvenus à tirer une salvede roquettes sur le camp,
"malgré les strictes mesures
de sécurité prises par l'en-
nemi pour accueillir le Pre-
mier ministre du
gouvernement collabora-
teur malien".Le chef de la Minusma acondamné l'attaque, quali-fiée dans un communiquéde "tentative lâche perpé-
trée par les ennemis de la
paix dans le but d'entraver
ces évolutions positives

symbolisées par la visite du
Premier ministre à Kidal,
qui est un signal fort pour la
paix et la réconciliation au
Mali".La ministre française desArmées Florence Parly aégalement estimé jeudi àParis qu'il existait "très
probablement un lien entre
cette attaque et l'intention
exprimée par le Premier mi-
nistre malien de se rendre à
Kidal".
DIFFICILE RETOUR DE
L'ETAT• La Coordinationdes mouvements de l'Aza-wad (CMA, ex-rébellion àdominante touareg) n'apas officiellement posé deconditions à la venue de M.

Maïga.En octobre 2016, la pré-sence lors de la rentrée desclasses du gouverneur deKidal lors d'une cérémonieavec levée du drapeau ma-lien avait esquissé undébut de retour de l'Etatdans cette zone.L'Etat malien n'avait pasrepris pied à Kidal depuisdes combats en mai 2014pendant une visite du Pre-mier ministre de l'époque,Moussa Mara, qui s'étaientsoldés par une lourde dé-faite de l'armée face aux re-belles.A Tessalit, M. Maïga a ren-contré les habitants et dé-jeuné avec les militaires

maliens stationnés danscette localité.Il a promis aux militairesmaliens de les "mettre dans
les meilleures conditions
pour faire face à l'ennemi
commun qui est le terro-
risme". "Il est important
que vous sachiez que vous
n'êtes pas seuls", leur a-t-ildit.Le nord du Mali étaittombé en mars-avril 2012sous la coupe de groupesjihadistes liés à Al-Qaïda àla faveur de la déroute del'armée face à la rébellion,d'abord alliée à cesgroupes qui l'ont ensuiteévincée.Ces groupes en ont été engrande partie chassés à lasuite du lancement en jan-vier 2013, à l'initiative dela France, d'une interven-tion militaire internatio-nale, qui se poursuitactuellement.Mais des zones entièreséchappent au contrôle desforces maliennes et étran-gères, régulièrement viséespar des attaques meur-trières, malgré la signatureen mai-juin 2015 d'un ac-cord de paix, censé isolerdéfinitivement les jiha-distes, dont l'applicationaccumule les retards.

Le Premier ministre à Kidal
Mali/Politique

AFP
Kidal/Mali

Le Premier ministre Soumeylou Boubeye Maïga est
arrivé à Kidal au lendemain d'une attaque jihadiste

qui a fait cinq blessés légers parmi les militaires fran-
çais de la force Barkhane.
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